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Da die Nachfrage nach Ladenlokalen in der dortigen
Stadtgegend nur gering ist, so fand das Zwischengeschoss
zu Bureauxräumen Verwendung und wurde infolgedessen
auf Kosten der Läden höher als sonst üblich ausgebaut.
Somit ergeben sich die folgenden, durch die beschränkte
gesamte Bauhöhe von 13 m beeinfiussten Stockwerkshöhen
von 3,4s m im Erdgeschoss, 3,30 m im Zwischengeschoss,
3,30 m im ersten

Das Haus „zum Dornröschen" in Zürich.
Erbaut von den Architekten Pfleghard & Häfeli in Zürich.

Essai ä outrance d'une poutre parabolique du
Systeme Considere.
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Stock und 3,35 m im
zweiten.

Die schmalen Pfeiler,

die das Erd- und
Zwischengeschoss
zusammenfassen, sind
in glatten Sandsteinquadern

mit ruhiger
Fugenführung

erstellt, ebenso wie das
breite Eingangstor in
der Gerbergasse mit
schlichter Kehlenumrahmung,

über dessen
segmentbogenförmigem

Abschlüsse seitlich

in hohem Relief
eine behaglich schnurrende

Katze und der
Wächter des Hauses
mit der Laterne zum

Torweg herniederschauen,

gleichsam
um die bei Tag und

Nacht beobachtete
Torhut zu
versinnbildlichen (Abb. 4).
Die über dem Sockelbau

aufsteigenden
Wandflächen sind in

Quaderverkleidung
nach schottischer Art
ausgeführt, die kräftig

profilierten Fenster

und sonstigen
Architekturteile aus
Sandstein erstellt und
das Ganze unter dem

weit ausladenden,
schlichten Dachvorsprung

mit einem
ornamentalen Rosenfries

abgeschlossen,
der von Bildhauer
Abry in Zürich modelliert

wurde. Ein rotes
Ziegeldach überdeckt
das Ganze mit lustigen

Erker- und Gau-
bentürmchen sowie
breiten Dachfenstern,
deren Wangen wie alles Holzwerk buntfarbig bemalt sind.
Aller bildnerischer Schmuck wurde auf die beiden Erker
konzentriert und an jenem der Strassenecke die Erweckung
Dornröschens in reichem Rosengeranke dargestellt (Abb. 7),
während in der Gerbergasse aus Rebengewinden eine krumm-
nasige Hexe mit lauernden Blicken hervorschielt (Abb. 6).

Die Generalunternehmer für den ganzen Bau, dessen

Unkosten für den m8 (gemessen von Bodenoberfläche bis Kehl-
gebälke) einschliesslich der Bauleitung Fr, 36.50 betrugen,
waren die Herren Fietz & Leuthold, Bauunternehmer in
Zürich. Die Bildhauerarbeiten in Stein und Holz
verfertigte Bildhauer Gustav Volkart und die Schmiedearbeiten
lieferten die Schlossermeister Julius Häderich und C. Kuser,
alle in Zürich.
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Abb. 6. Detail vom Erker in der Gerbergasse.

Les Communications faites en 1902 ä l'Academie des
Sciences par M. Considere, Inspecteur general des Ponts et
Chaussees de France, et les articles parus dans le „Genie

Civil", le „Ciment"
et le I Bulletin
technique de la Suisse
Romande ", ont mis
en lumiere les remar-
quables proprietes de
resistance et de
ductilite que l'armature
helicoidale commu-
nique aux prismes en
beton comprime.

Nous nous borne-
rons ä rappeler que,
confirmant les don-
nees, de la theorie,
les nombreuses expe-
riences effectuees ont
demontre que la
resistance ä la com-
pression axiale d'un
prisme frette est su-
perieure, avant l'ap-
parition des grandes
deformations, ä la
somme des trois
Clements suivants:

r. La resistance du
meme beton non frette;

2. La resistance des

armatures longitudi-
nales travaillant ä la
limite d'elasticiti;

ß. La resistance
i'armatures longitudinales
fictives dont le poids
serait 2,4. fois plus
grand que le poids
effectif des frettes et

¦qui travailleraient ä la
limite d'elasticite.

Sous une Charge no-
tablement inferieure
ä celle correspondant
ä la resistance definie
ci-dessus, la couche
de beton qui recouvre
les spires helico'idales
s'ecaille et se detache,
laissant ces dernieres
ä nu.

On est parvenu,
avec un pourcentage

relativement modere de metal, ä donner ä des prismes en
beton frette une resistance egale ä celle de pieces en fer
rive de meme poids.

Quant aux phenomenes de ductilite, ils ont depasse
toutes les previsions.

Nous nous bornerons ä citer le cas d'un prisme
frette qui mesurait 15 cm de diametre et avait flambe en
forme d'S sous un effort de 557 kg par cm
courbure minimum mesurait 60 cm sur Taxe
depouille des spires qui le frettaient et de son armature
longiSginale. avait encore conserve une resistance
süffisante pour que, place sur deux chantiers espaces de 1,10 m,
il fallut une Charge de 35 kg pour en determiner la rup-
ture transversale par fiexionV-^

La resistance et la ductilite du beton frette semblaient

*m
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• le rayon de
Ce prisme,
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devoir lui assigner une place importante parmi les mate-
riaux utilisahles dans la construction des ponts et en
particulier des arcs.

M. Considere voulut en outre en justifier l'application
aux poutres ä grandes portees travaillant par flexion et
auxquelles le beton arme, gräce au rapport eleve qui
existe entre son poids propre et sa resistance specifique,
ne semble pas devoir

togonale de 25 cm de diametre; les spires etaient formees
de barres rondes de 9,5 mm enroulees suivant un diametre
moyen de 20 cot et avec un espacement de brins variant de 31
ä 36 mm. Dans le panneau central de chaque poutre, et afin
d'eprouver simultanement deux types differents de beton
frette, le diametre de la membrure avait ete reduit ä 20 cm
Les spires, formees de barres rondes de 10 mm, etaient

enroulees suivant un
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convemr.
Ayant etabli le

projet d'un pont ä

grandes ouvertures,
M. Considere jugea
prudent, avant de

l'executer, de faire
une experience prea-
lable.

La methode gene-
ralement employee
consiste ä appliquer
le nouveau Systeme
de construction ä des

ouvrages de petites
dimensions puis, si
le succes confirme les
deductionstheoriques,
ä l'employer toujours
plus hardiment ä des

ouvrages de plus
grande importance.
Cette methode, qui
s'applique a des
constructions destinees
ä durer et qui ne
sont eprouvees que
jusqu'ä une limite
inferieure ä leur
resistance. permet seule-
ment de constater
qu'elles peuvent
supporter les charges
imposees, mais ne
donne aucune indica-
tion sur leur degre
de securite.

II sembla plus lo-
gique de construire
un ouvrage de dimensions

reduites et de
l'eprouver ä outrance;
ce procede permet-
tant de determiner
les points faibles du
Systeme et la marge
de securite, par l'ob-
servation des avaries
et des phenomenes
de rupture produits
par les fortes charges.

Description du Pont d'Essai.
Le pont d'essai mesurait 20 m de portee, soit le tiers

de celle de la poutre centrale du pont projete. Les diffe-
rentes parties de la construction etaient reduites sensible-
ment dans le meme rapport.

Les deux poutres principales se composaient chacune
d'une membrure superieure parabolique de 2,30 m de fleche
et d'une membrure inferieure rectiligne; ces deux mem-
brures etaient reunies par des montants verticaux espaces
de i,S4 m d'axe e*i axe et par des diagonales. Les deux
poutres espacees de 3,50 m d'axe en axe etaient reunies
par un plancher en beton arme ä leur partie inferieure
et par un contreventement compose d'entretoises et de

diagonales ä leur partie superieure (Fig. 1, 3 et 3 page 134).
La membrure superieure courante avait une section oc-

Das Haus zum „Dornröschen" in Zürich.
Erbaut von den Architekten Pfleghard & Häfeli in Zürich.
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Abb. 7. Detail vom Erker an der Ecke der Löwenstrasse und Gerbergasse.

diametre moyen de
16 mm avec un
espacement de brins
de 24 ä 36 mm. En
outre, les deux types
de membrure renfer-
maient chacun huit
baTres longitudinales
de 11 mm de
diametre.

La membrure
inferieure de chaque
poutre maitresse etait
armee de 37 barres
d'acier doux de 13 mm
de diametre. Ces

barres venaient
s'ancrer ä leurs extre-
mites dansdesplaques
d'acier moule qui
recevaient les retom-
bees de la membrure
frettee; cet ancrage
etait obtenu en refou-
lant les extremites
des barres en forme
de tetes de boulons.
Un fil de fer etait
enroule en spirale
autour de ces barres;
l'espacement des brins
diminuait dans le voi-
sinage des assem-
blages. La section
octogone de la membrure

inferieure
mesurait 25 cm de
diametre.

II etait ä craindre
que, lors de l'application

de la Charge,
les barres tendues
n'ayant pas exacte-
ment la direction des
efforts qui les solli-
citaient ne tendissent
ä se redresser en fis-
surant la mince couche
de beton qui les
enrobait. Pour eviter
cet inconvenient, ces

barres furent soumises ä une tension prealable de 600 ä

800 kg par cm2, en utilisant pour cela la membrure tendue
comme entrait des arbaletriers du cintre, arbaletriers
dont les pieds venaient buter contre les plaques d'acier
moule. C'est entre les barres ainsi raidies que le mortier
qui devait les enrober fut coule.

Chaque barre de treillis etait armee de 4 fers de

15 mm de diametre pour les montants et de 11 mm pour
les diagonales.

La Fig. 4 (page 134) montre les dispositions qui avaient
ete prevues pour les assemblages des barres de treillis avec
les membrures.

Par suite d'un malentendu, les demi-cercles qui de-
vaient reunir les barres deux ä deux dans Fassemblage
superieur avaient ete suprimes et l'armature etait formee
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Essai ä outrance d'une poutre parabolique du Systeme Considere.

Fig. 2. Vue de face du pont d'essai.

de barres independantes, munies d'un crochet enrobe dans
la membrure comprimee.

* *
La construction du pont d'essai fut achevee au quai

dTvry le 28 Juillet 1903.
Les epreuves eurent lieu du 11 au 13 Novembre en

presence de la Commission du Beton arme de France et

Fig. I. Esquisse du pont d'essai. — 1:200.

de plusieurs techniciens etrangers. M. Considere s'etait
assure le concours des Messieurs Mesnager, Caillebotte et
Mercier, du Laboratoire de l'Ecole des Ponts et Chaussees.

Une Charge de 34 | constituee par des rails, fut d'abord
disposee sur l'une des moities du pont, de maniere ä soumettre
les barres d'armature des diagonales ä un effort d'extension
maximun d'environ 1000 kg par cm2. L'examen des assem-
blages ne revela aucune avarie quelconque.

II ne fut plus procede des lors que par chargements
symetriques repartis aussi uniformement que possible sur
toute la portee.

Sous une Charge de rails de 60 t ä laquelle il faut
ajouter le poids propre du pont, soit environ 25 /, le
travail du beton frette etait (rapporte a la section totale
de l'octogone) egal ä go kg par cm2(1) dans la membrure
courante, et ä 150 kg par cm2 environ dans la membrure
de section reduite. Aucune trace de fatigue ne fut relevee.

La fleche au milieu du pont mesurait alors 10 mm,
soit le V2000 d-e ]a portee; ce chiffre est plus eleve que
celui que l'on constate en general dans les constructions en
beton arme soumises ä leur charge de travail; c'est une con-
sequence des efforts beaucoup plus intenses et par suite
des deformations correlatives plus grandes que l'on impose
au beton frette.

II importe de remarquer d'autre part que la defor-
mation du pont d'Ivry etait egale au e/io environ de
celle d'un pont d'acier de meme forme.

Le chargement du pont ne provoqua aucune avarie
et ne presenta aucune particularite notable jusqu'ä l'appli-
cation de la Charge de 180 t. Sous cette Charge, qui
infligeait au beton frette un effort de compression de
215 kg par cm2(2) dans la membrure courante et de 355 kg

par cm2(2) dans la membrure ä section reduite, apparurent
simultanement des traces de fatigue dans plusieurs parties
de la construction.

Vers le tiers de la portee ä partir des culees, et
dans la membrure tendue, on releva plusieurs fissures

*) Effort admis en pratique pour des bgtons fsäBlement frettes.

2) Rapport^ ä la section totale de l'octogone.
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F'g- 3- Vue par bout du pont d'essai.

capillaires; en outre, dans le voisinage de trois noeuds des
membrures comprimees, la couche exterieure du beton se
fissura legerement. En meme temps les piliers qui suppor-
taient le pont s'enfoncerent inegalement dans le sol, mou-
vement que l'on put regier en partie en dechaussant les
deux piliers qui tassaient le moins.

Sous la charge de 200 t, les traces de fatigue dont
nous venons de parier s'accentuerent sensiblement et la
couche de beton qui recouvrait les spires de la membrure
de section reduite, s'ecailla et se decolla laissant l'arma-
ture ä nu (voir Fig. 5). Le noyau frette de cette membrure
subissail alors un effort de compression de 608 kg par cm2.

Le meme phenomene se produisit en plusieurs points
de la membrure courante lors de l'application d'une charge
variant de 220 ä 240/ et qui infligeait au noyau frette de
celle-ci un travail maximum de 460 kg par cm2.

La rupture se produisit enfin sous la charge de 241 /,
correspondant ä un effort de compression de izokg par
cm2 dans le noyau frette de la membrure de section
reduite. Plusieurs des spires de la membrure superieure
se briserent avec striction au noeud 1 de la poutre nord,
tandisque le beton ainsi desarme s'ecrasait en glissant
obliquement (Fig. 6). Ce mouvement provoqua la dislo-
cation de la membrure frettee dans deux panneaux contigus
aux naissances de la poutre nord qui se deversa en ces

points avec une forte flexion locale.

1 i «_* : i.
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\ 3 i v i I
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Fig. 4. Coupe transversale et coupe longitudinale du pont d'essai.
Echelle 1 : 20.

Les membrures tendues, malgre les enormes defor-
mation subies, ne presentaient, apres rupture, que de

legeres fissures. Les montants et les diagonales des deux
panneaux deverses qui n'etaient armes chacun que de 4 barres
sans entretoises, etaient par contre completement disloques;



13. März 1904. SCHWEIZERISCHE BAUZEITUNG 135

les armatures tordues, ne retenaient que quelques morceaux
de beton.

Quant aux membrures frettees de section courante et
en dehors du noeud 1 de la poutre nord, elles possedaient
encore la couche exterieure de beton qui recouvrait les
spires sur les 4/5 de leur longueur, ce qui semble prouver
qu'elles etaient encore loin d'avoir epuise leur resistance;
les membrures ä section reduite n'avaient subi d'autre
avarie que le decollement du beton exterieur ä i'armature
et ne paraissaient pas avoir souffert du choc produit par
la rupture du pont.

II est donc probable que, malgre la resistance con-
siderable qu'il a presente, le pont d'Ivry s'est rompu par
suite d'un defaut d'execution local qui parait etre le
suivant:

Comme nous l'avons dit au debut, les barres des

diagonales et les montants verticaux, qui devaient penetrer
profondement dans les membrures superieures et se reunir
deux ädeux par un demi-cercle, avaient ete formees par erreur
de barres independantes. Cette disposition n'aurait pas
presente de grave inconvenient, si la penetration des barres
dans le beton frette avait ete süffisante; or, tel n'etait pas
le cas pour le noeud 1 qui a provoque la rupture; les
barres du montant vertical ne penetraient que Mine faible
longueur dans la membrure comprimee.

II en resulta que la tension de ces barres se transmit
en majeure partie ä la region inferieure de la membrure
et que les spires, dejä tendues par leur röle de frettes,
furent soumises au point d'attache a une tension anormale

qui provoqua leur striction et leur rupture. A ce

moment la tension exerce par chaque montant etait de loi
environ.

Les autres noeuds qui ne differaient du noeud 1 que
par une penetration plus grande des barres de treillis dans
la membrure frettee, etaient en grande partie encore intacts,
bien que, gräce ä la forme parabolique de la membrure,
les efforts de traction de tous les montants fussent egaux

3«^

Fig. 5. Membrure frettee de section reduite sous un effort

de compression de 608 kg/cm^.

ä celui du noeud 1. II parait donc probable que les dis-
positions prevues pour les assemblages leur auraient assure
une resistance egale ä celle des autres parties de la
construction, si elles avaient ete executees conformement
aux plans.

Quoiqu'il en soit, il sera prudent dans des cas ana-
logues de rapprocher les spires dans le voisinage des noeuds
ou de les former par des fers de plus grand diametre.

Les observations effectuees sur le coefficient d'elasti-
cite des membrures comprimees n'ont rien accuse qui ne
soit conforme aux faits dejä publies.

Le mode de rupture du pont n'a pas permis de con-
stater la remarquable ductilite du beton frette; il convient
toutefois de remarquer que l'on avait crü proteger la
membrure de section reduite contre le flambement dans le

plan vertical en la contrebutant en son milieu au moyen
d'un montant partant du centre de la croix de St. Andre.
On s'apercut des le debut que ce montant, mis en tension
par le raccourcissement de la membrure frettee, produisait
des efforts de flexion tres intenses dans cette derniere,
comme les appareils Manet-Rabut, places ä l'extrados et

Essai ä outrance d'une poutre parabolique du
Systeme Considere.

m,

Fig. 6. Cassure au noeud I de la poutre nord.

ä l'intrados de la membrure permirent, de le constater.
Malgre ces conditions qui auraient engendre la rupture
prematuree d'un materiau fragile, le noyau frette put
supporter l'effort considerable de 720 kg par cm2 dont nous
avons parle.

En resume, l'essai ä outrance du pont d'Ivry a con-
firme les resultats des experiences effectuees ces dernieres
annees sur les proprietes du beton frette et justifie les
dispositions preconisees par M. Considere pour les assemblages

des barres de treillis avec les membrures. Les
nombreuses malfacons que l'on a relevees sur plusieurs
parties du pont, outre celle dont nous avons dejä parle
au sujet du noeud 1, semblent autoriser ä conclure, d'accord
avec les resultats de laboratoire, que l'execution joue un röle
moins important dans les ouvrages en beton frette que
dans ceux en beton arme suivant les procedes ordinaires.

En outre il est facile de renforcer apres coup un
prisme frette sans en modifier sensiblement l'aspect
exterieur; il suffit pour cela d'enlever la couche superficielle
de beton qui protege les spires et d'enrouler autour du
frettage primitif un fil de fer ou d'acier de diametre
maniable que l'on recouvre ensuite de mortier.

On peut donc prevoir que cette premiere et remarquable

epreuve d'un pont en beton frette Systeme Considere
sera le debut d'une serie d'interessantes applications qui
assigneront a cette nouvelle matiere une place honorable ä
cöte du fer et du beton arme suivant les procedes ordinaires.

Henry Lossier, ingenieur civil,
Privat-Docent ä l'Universite de Lausanne.

Miscellanea.

Ueber die Ventilation von Waschküchen. Der nachteilige Einfluss der

in Wohnhäusern untergebrachten Waschküchen sowohl auf Konstruktion
und Lüftung des Hauses als auch vor allem auf die in den Waschküchen

selbst beschäftigten Personen ist allgemein bekannt und wird auch durch

Verlegen der Waschküchen in das oberste Geschoss oder in ein

Nebengebäude nur zum Teil aufgehoben. Mit einer Beseitigung dieser Uebel-

stände hat sich Professor O. Roth in Zürich beschäftigt und die Ergebnisse

seiner Studien in einer Abhandlung der Hygienischen Rundschau

1903 (Nr. 19) veröffentlicht, der wir die nachstehenden Mitteilungen
entnehmen. '

Aehnliche Verhältnisse wie in Waschküchen herrschen auch in

Färbereien und werden dort seit geraumer Zeit in wirksamer Weise

bekämpft durch Absaugung des Dampfes und Zuleitung warmer Luft. Mancher-
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